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-Ah 1 Eil, oui, le voilà ce 1-utsh:- si bon, disait miaître de

Lozil, qu'il ferai t re;-e-
nir un mo.t Si jet 'c
versais maintenant, tu
n'en rester"u pas moins -

raide sur le carres; mon
joli garçou trépass.

Il prit le verre qu'il
6levaà labauteur de l'au f

et contionus:
-Oui, tu m'avais fait

bonne nemr,coquin I...
près d'un demi-fiaoo Il
EtLta voulais mea le faire
aval1er pour étourdir mna
raison. Doubla iinbéilel1
mroyai-tu donc que cette
mé6diocre lampée pouvait
m7abatr.re... si j'avais tu
la fantaisie de l'ingur.

Il promena le verre '
Ions son nez, dont les
narines s'outrirtnt b6au.
tes au parfum alcoolique
du breuvage.

-Doux chevalier, re-
prit-il, tu ne te doutais
guère quo tu me versais
le coup du dériart 1

Avant de poser la ver
la sur aus lèvres:

-AÀ mon b hau
voyage I dit-il.

Et il but bien douce- ___________

cernent, en fin ormt
les yiux béatement clos. e Il sont morts I dit la Gak

seulement, aplès la
ettni&re goutte avalé~e, quand, la tète cncore renversée, il rou-7rit
les ycux, une subite apparition s'offrit à son regard et le verre,
échapp6 de sa main tremblante, se brisa sur la parquet.

Devant lui se dressit Colard, qui, muet et sombre, la
regardait boire.

Saisi d'une soudaine terreur, la figure décomposée, l'oeil

hagard, Briebet recula de trois pas en demandant d'un ton
brisé: .cVians-tu me tuer ?a

(Joard haussa les épaules.
-AÂ quoi bon? dit-il, avec un tinistre sourr en jetant les

yeux sur les éclats du verre brisé.
____________________ à ce sourire, à ce re-

f gard, la vérité se 6t olai-
te en l'esprit de Brichet,
qui, d'une voix étran.
g'ée,b4g&ys frissonnant.
b e u prd Oc

bevgo était empoison-
né, n'estecs pas?

E4 fou de peur, il vint
-lâceument Po rouler aux

i pieds de l'intendant un-
SpaWible, lui serrant les

genoux, lui baisant les
=87ain, et il répéta avec

dscnvuLifi sanglots:
-, Sauve-moi I Colard,

sauve-moi I

-A quoi bon? redit

Briebet bondit vera le
* portefeuille, le tendit à

;2' \~.l'intendant et bégaYa
rsuppliant:

-Reprends cette for-
tune, mais ne mne laine
Pas mourir.

lçt il sAffaissa anéanti
sur le parquet, incapable
de se soutenir plus loiig-
tempa sur se jambes
chancelant=s

Au lieu do s'ocuper
du misérable pantelant à

_____________Des pieds, Joba était
-- resté pensif. Soudain un

'icu d'une voix rauque. » s ouirle reparut encore
sur ses lèvres, comme 871,

à ce moment, une idée longtemps poursuivie lui arrivait.tout
à coup.

:1l posa la main sur l'épaula doé Bricbêt en lui disant:
-outez-moi; vous n'avez plus qu'une heure à vivre, ai

je ne oonscua pas à vous Éauver...
-Tu vois bien que tu peux me sauver!! livio I dcogrloo.1
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